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Incendie
Il  pouvait  être  une heure du  matin,  tout  le  bourg  dormait,  j'écrivais  dans  ma  
chambre, lorsque tout à coup je m'aperçois que mon papier est devenu rouge sous  
ma plume. Mes deux fenêtres s'étaient changées en deux grandes tables d'opale  
rose à travers lesquelles se répandait autour de moi une réverbération étrange.  
C'était l'hôtel voisin du mien, qui avait pris feu, et qui brûlait. 
Cependant un orage était survenu, il pleuvait à verse. Les paysans, réveillés par le  
tocsin, accouraient de la montagne avec leurs seaux de cuir à la main. Bientôt les  
pompes  sont  arrivées,  les  chaînes  de  travailleurs  se  sont  formées.  Toute  la  
charpente de la  maison voisine brûlait  dans  une seule  flamme. Cette  immense  
pyramide de braise, surmontée d'un vaste panache rouge que secouait le vent de  
l'orage, se penchait avec des craquements sourds sur notre toit, déjà allumé et  
pétillant çà et là. Il a fallu, sous les flammèches et les tourbillons d'étincelles,  
écorcer  les  ardoises  d'une  partie  du  toit  et  couper  les  pignons-girouettes  des  
lucarnes. Du grenier je plongeais dans la fournaise et j'étais pour ainsi dire dans  
l'incendie même. C'est une effroyable et admirable chose qu'un incendie vu à brûle-
pourpoint. 
On ne peut se figurer avec quelle rage l'eau attaque son ennemi. La pompe, ce long  
serpent qu'on entend haleter en bas dans les ténèbres crache avec fureur un jet  
d'acier  liquide  sur  l'épouvantable  chimère  à  mille  têtes.  Le  brasier,  attaqué  à  
l'improviste,  hurle,  se  dresse,  bondit  effroyablement,  ouvre  d'horribles  gueules  
pleines de rubis, et lèche de ses innombrables langues toutes les portes et toutes  
les fenêtres à la fois. La vapeur se mêle à la fumée ; des tourbillons blancs et des  
tourbillons noirs s'en vont à tous les souffles du vent, et se tordent et s'étreignent  
dans l'ombre sous les nuées. Rien n'est plus terrible et plus grand que cet ancien et  
éternel combat de l'hydre et du dragon. Quand la charpente en feu s'est écroulée,  
magnifique moment où le panache écarlate de l'incendie a été remplacé, au milieu  
d'un bruit terrible, par une immense et haute aigrette d'étincelles, une cheminée  
est restée debout sur la maison. Un jet de pompe l'a jetée dans le gouffre. Le Rhin,  
les  villages,  les  montagnes,  les  ruines,  tout  le  spectre  sanglant  du  paysage  
reparaissant à cette lueur, se mêlaient à la fumée, aux flammes, au glas continuel  
du tocsin, au fracas des pans de mur s'abattant tout entiers comme des ponts-levis,  
aux coups sourds de la hache, au tumulte de l'orage et à la rumeur de la ville.  
Vraiment c'était hideux, mais c'était beau. 

Extrait de Victor Hugo, Le Rhin, lettres à un ami

À brûle-pourpoint : sans avertissement et soudainement
Chimère : La  chimère est, dans la  mythologie grecque, une  créature fantastique, fille de 
Typhon, généralement décrite comme ayant une tête de  lion, un corps de  chèvre et une 
queue de serpent, crachant du feu et dévorant les humains.
Hydre     :  Cette créature est décrite comme un serpent d'eau à corps de chien possédant 
plusieurs  têtes,  dont  une immortelle.  Ses  têtes  se régénéraient  doublement  lorsqu'elles 
étaient tranchées, et l'haleine soufflée par les multiples gueules exhalait un poison radical, 
même durant le sommeil de l'animal.
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